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,LES PARLEMENTÂIR1S

!
 Paris, 10 mars.

La grave question du rachat des chemins de
er est soumise en ce moment à l'examen des
ureaax.de la Chambre. On sait, en elïet, que
1 Chambre a pris en considération, il y a quel-

| »cs jours, une proposition de M. Papon ten-
dit au rachat des chemins de fer. Il s'agisssait
|r de nommer une grande commission de 22

J icmbres, chargée d'examiner cette proposi-
on et en général toutes les questions qui se

" iltachent au régime et à l'exploitation des

lerains do fer.
în raison de l'importance de la question et
cla longueur des discussions, on n'a pu procé-
it à l'élection des commissaires partout. Cinq
Èreaux sur onze seulement ont pu faire leurs
raiinations, mais celles-ci permettent de pré-
»Ï déjà les dispositions de la Chambre.
Dans tous les bureaux, en même temps que
s membres se sont prononcés sur la preposi-
011 Papon, ils ont fait connaître leurs avis sur
a nouvelles conventions conclues par le mi-
isicre actuel avec les grandes compagnies et
11, ca échange des conditions imposées à
ille.s-ci, leur garantissent pendant une période
? 15 ans, renouvelable au gré de l'Etat, l'aban-

- il) de la faculté de rachat.
Voici les nominations qui ont été faite :

i"J 2" bureau. —Elus : MM. Lesguillier et Wil-
: -on-, lous doux en principe partisans du rachat
°t

: [;ji, s'il ne doit pas être effectué immédiate-
['. ûont, doit être conservé par l'Etat comme une
- ri"". En conséquence, ils repoussent tous
"' eux l'aliénation de ce droit pendant 15 ans.
ij *' bureau. — Elus : MM. Saint-Prix et Lous-
H'|lot, partisans du rachat. M. Saint-Prix est

'avis de l'appliquer immédiatement à la com-
-|nh d'Orléans.
s, »' bureau. — Elus : M. Lebaudy, partisan du

raat, et M. Hérault qui, quoique opposée au

rachat, désire ne pas aliéner la faculté qu'a
l'Etat de l'exercer.

11' bureau. — Elus : MM. Rouvier et Hervé-
Mangon, partisans de la non-aliénation de la
faculté de rachat.

Ainsi, déjà dans cinq bureaux sur onze, les
nouvelles conventions rencontrent une opposi-
tion considérable.

Les six autres bureaux nommeront leurs com-
missaires demain samedi.

Les sénateurs touchent actuellement^ comme
les députés, 9,000 fr. Un journal a annoncé à
tort que l'indemnité des sénateurs ne pourrait
être augmentée qu'à la suite d'une réunio.i du
congrès. Cette indemnité n'est pas fixée par une
loi constitutionnelle, mais, comme celle des dé-
putés, par une loi organique. Elle est inscrite
dans l'article 26 de la loi du 2 acût 1875 qui
porte que les membres du Sénat reçoivent la
même indemnité que ceux de la Chambre des
députés. Quant à celle des députés, elle est dé-
terminée par l'article 17 de la loi du 30 novembre
delà môme année, qui la fixe à 9,000 fr. comme
la loi du 15 mars 1849.

La commission de la magistrature, après une
longue discussion, a décidé, par 8 voix contre
3, la suppression de l'inamovibilité.

Elle a réservé la question de l'élection des
juges.

Elle a décidé implicitement qu'elle saisirait
seulement la Chambre des questions relatives à
la réforme du personnel, mais qu'elle écarte-
rait les questions relatives à la réorganisation
judiciaire.

La Commission relative à la. suppression des
livrets d'ouvriers a adopté la proposition.

Les vacances parlementaires commenceront
le 5 avril.

LES ÉLECTIONS DU 12 MàRS

Cinq ballottages auront lieu dimanche pro-
chain pour l'élection d'autant de députés. Les
collèges électoraux appelés à un second tour
de scrutin, sont ceux d'Ùzés (Gard), de Béziers
(Hérault), de Saint-Omer (Pas-de-Calais, do
Yillefranche (Rhône), et de Péronne (Somme).

A Uzôs, M. Martin, radical, s'est retiré. Le
second candidat radical, M. Roux, maintient
sa candidature ; il aura à lutter d'une part con-
tre M-Bonnefoy-Sibour, centre gauche, de
l'autre contre M. Sieyre_, légitimiste.

A Béziers, M. Vernière reste seul candidat.
Le^comito radical, qui a soutenu Sigismond

Lacroix, engage les électeurs à voter blanc.
M. Chauval, "réactionnaire, s'est retiré de la
lut:e.

A Saint Orner, M. Hermant-Bouquillon, celui
des deux candidats républicains qui a été le
moins favorisé aufpremier tour, s'e=t retiré,
comme on le sait. La lutte reste circonscrite
entre l'autre candidat républicain, M. Gemy-
Fontenier, et le candidat royaltste, M. Lefeb-
vre du Prey.

A Villefranche, on sait que trois candidats
s'étaient présentés au premier tour : M. Mil-
lion (union républicaine), M. Thïers (gauche
radicale), et M. Carrier (extrême gauche).

Le comité de M. Thiers a offert à celui de
M. Carriez de s'unir pour poser une candidature
nouvelle ; mais le comité Carriez a refusé et,
retirant son candidat, engage les électeurs à
voter pour M. Million. Par suite, le comité
Thiers maintient son candidat contre M. Mil-
lion.

Enfin, à Péronn% tous les etndidats républi-
cains s'étant retirés, à l'exception de M. Toulet,
le plus favorisé d'entre eux, la lutte reste cir-
conscrite enure celui-ci et M. d'Estourmel, can-
didat réactionnaire, se disant constitutionnel.

LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 10 mars.

Le Paris engage le ministère à montrer une

volonté énergique et de la décision dacs ses

intentions ; par là il ralliera facilement la ma-

jorité en ce moment chancelante.

La France, à propos de l'interpellation de

Lanessan, engage tous les groupes qui ont ren-

versé le cabinet Gambetta à ne pas fournir l'oc-

casion d'une revanche aux membres de l'union

gambettiste.

Le Télégraphe dit que la Chambre a prouvé

hier que sa sagesse et son patriotisme savaient

triompher de divisions passagères.

Le National reproche à M. Clemenceau le

procès fait au ministère qui arrive. Le cabinet

laisse l'initiative à la Chambre, il faut 1 aiguil-

lonner, voilà tout.

Le Temps dit que le ministre de l'intérieur

a établi d'une façon indiscutable le côté socia-

liste de l'agi! atiori de Bessèges.

LES CARTES DE CIRCULATION
L'abonnement réduit de 10 francs par mois

dont désormais bénéficieront les députés pour
sillonner, à leur gré, la France en tous sens,
trouve peu d'approbateurs dans la presse.

C'est un toile de critiques qui parcourent la
gamme des tons, du plaisant au sévère, du
doux à l'aigre.

Il faut bien constater celte désapprobation
quasi-générale.

Paris lui-même critique ainsi cette innova-
tion d'économie parlemeniaire :

Désormais, comme dans le Parlement italien, voilà
nos représentants français assurés de pouvoir en toille
liberté vaquer à leurs affaires' aller l'été à ïrouville,
l'hiver à Nice, et manquer la séance en toute saison.

Voilà le député de Versailles ou de Paris, mis à son
tour en passe d'aller sans bourse délier voir ses collè-
gues de Draguignan, de Perpignan ou de Cucugnan.
Voilà l'égalité revenue sur la icrrs !

La France est d'une brutalité d'expression
exagérée, excessive :

En annonçant dernièrement, d'après l'Union, que
les questeurs de la Chambre négociaient avec les Com-
pagnies de chemins de fer, afin d'obtenir des cartes
gratuites de circulation pour les députes, nous avions
la naïveté de cioire à une erreur commise par le jour-
nal royaliste.

Nous nous trompions : les élus du peuple viennent
de tendre humblement leur chapeau pour recevoir une
gratification. Ils se sont conduits comme des ciceroni
italiens demandant « la bonne main. »

Elle qualifie de « pourboire » la réduction
consentie à son profit par la Chambre des dé-
putés.

Le Rappel fait de la fantaisie sur le même

sujet.

Du moment que les députés sont entrés dans celle
voie, ils seraient bien bons de ne pas aller jusqu'au
bout.

Nous supposons qu'ils vont se voter une loi qui
leur donnera, comme aux militaires, le droit au quart
de place dans les tramways et qui obligera la compa-
gnie des Petites-Voitures à Ieu* fournir un coupé pour
trois francs par mois .

Je |lcs vois ayant tous, sinon leur loge, au moins
leur fauteuil aux premières représentations de Mme
Judic, pour le prix d'une place de troisième galerie
au théâtre Beaumarchis.

J'entends d'ici ce dialogue, chez Brébant, entre un
monsieur qni a très bien dîné et le garçon qui lui pré-
sente l'addition : Pardon,- monsieur; la note est de
soixante-trois francs, et vous ne donncztjue trente
sous. Je suis député. —

Après M. Vacquerie, M. Lockroy traite la
même question à un autre point de vue :

Il y a un pays, voisin du nôtre, où les députés ont
le parcours gratuit sur les chemins de fer. Savez-vous
ce qui arrive ? Ils no viennent à la Chambre queponr
les grandes séances. Les questions d'affaires se traitent
devant les banquettes. Pcjsonne dans les commis-
sions. Personne dans les bureaux. Et le président
quitte le fauteuil à cinq heures, au milieu d'une soli-
tude profonde, parce que les trains de province par-
tent à quatre heures trente-cinq.

Et, en effet, quand un député de province a son
parcours gratuit, il ne réside plus dans la capitale,
près de la Chambre. 11 continue à habiter chez lui.
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'AR XAVIER DE MONTÉPIN

DEUXIÈME PARTIE

EL & BERTHE
fiacre numéro treize ! Un numéro
iheur ! U ne sera pas dit que je
»it manquer mire ndez-vous par ma
idez-vous manques c'est comme un
"efroidis... Ca ne vaut plus rien !
ma ?

oyale... Répondit Berthe qui n'avait
rien compris au verbiage de Pierre
ï fiacre arrêté devant elle était ce-
! d'Etienne.

.oyale !... répéta le brave cocher. —
l'est pas tout pré ;'. Enfin on arri-
• même... le numéro, s'il vous

die se souvint de la recommanda-
et répondit :
>18.

• Hop ! mes cocottes, alions-y gaie-
aurez double ration d'avoine en

u m°ntée en voiture.

ma la portière dont elle leva la vitre

mobile pour se garantir du vent qui redoublait I
de violence.

Pierre Loriot fit tourner son fiacre, enveloppa
ses juments d'un joli coup de fou et bruyant mais
inoffensif, et les engagea de cette façon tojt
amicale à prendre le grand trot, et à quoi elles
se prêtèrent de fort bonne grâce.

Berthe se blottit dans un angle s'abandonna
tout entière à une rêverie sombre dont il nous
s-emble facile de deviner la nature.

Cette rêverie, quoique singulièrement mélan-
colique, l'empêcha de se rendre compte du
temps qui s'écoulait.

Elle tressaillit lorsque la voiture s'arrêta en
face du numéro 18 de la place Royale.

— Nous sommes arrivés, ma petite dame, lui
cria Pierre Loriot.

Berthe descendit.
De larges gouttes de pluie commençaient à

tomber.

Les éclairs se succédant sans relâche permet-
taient de distinguer aussi bien qu'en plein jour
les traits de la jeune fille.

Pierre Loriot fit claquer sa langue à la façon ,
des gourmets en se disant tout bas :

Bigrement jolie, positivement, la petite mère!!
Et je m'y connais!! J'en ai assez trimballé de-
puis vingt ans, dans Paris, des donzelles qui
n'étaient pas piquées des hannetons!! Eh bien,
foi de Loriot, je n'en ai jamais vu de plus mi-
gnonne!!

Après ce court monologue l'oncle d'Etienne
ajouta :

— C'est trente sous la course, mam'zelle, et

le pourboire à votre volonté. . .

— Mais je vous garde... répliqua Berthe.
— C'était donc à l'heure que vous m'aviez

pris ?;..
— C'était à l'heure...
— 11 fallait le dire ! ! Et combien de temps,

sans vous commander, que vous resterez où vous
allez ?...

— Vingt minutes peut-être...
— Et après ces vingt minutes, me ramène-

rez-vous dans mon quartier, c'est-à-dire à peu
près d'où nous venons?...

— Oui.

— Eh bien ! allez donc et dépôchez-vous, car
nous allons avoir un déluge ! Je vous garantis
qu'avant trois minutes il fera meilleur dedans
que dehors, et c'est pourquoi, ma petite dame, le
temps qui vous paraîtra trop court me semblera
trop long!

Berthe s'élança dans la direction du nu-
méro 24.

— J'en ferais le pari! poursuivit Pierre Lo-
riot, Elle va trouver un joli jeune homme... Les
filles amoureuses ont le diable au corps ! Elles
iraient au rendez-vous quand même il pleuvrait
des pavés !

Et comme l'orage éclatait, il étala sur ses ju-
ments d'épaisses couvertures, endossa un car-
rick à trente-six collets et se mit à l'abri sous
les arcades.

LXXI

11 n'était que temps !
Les grosses gouttes de pluie se changeaient

en averse; l'averse devenait cataracte, avec

accompagnement d'éclairs et de tonnerre.

Esther continuait à se tenir debuot et immo-
bile près de l'une des fenêtres de sa chambre.

Soudain elle fit un mouvement brusque pour
se pencher vers .la place Royale, mais son front
se heurta contre la vitre.

Une forme noire arrêtée en face du numéro
24 la préoccupait.

Cette forme disparut et la folle reprit son im-
mobilité.

Berthe venait de traverser la chaussée pour
entrer dans la maison qu'habitait René Moulin .

— J'ai été retenu pius queje ne croyais...
balbutia 'Berthe, mais soyez sûr que vous n'y
perdrez rien.

LXXIII

— Ohl répliqua Pierre Loriot, ce que j'en dis
ce n'est pas pour moi, c'est rapport à mes bidets
qui pourraient attraper du mal ! Heureusement
que la pluie est chaude... Allons, montez, ma

petite dame. .. Nous tâcherons de rattraper le
temps perdu... Où allons-nous, sans vous com-
mande ?

— Rue Notre-Dame-des Champs...
— C'est presque mon quartier... Ca me va

tout à fait... Trompette et Rigolette auront
double ration d'avoine... On les frictionnera so-
lidement avec . une bonne flanelle de paille, et •
demain matin elles seront fraîches toutes 'les
deux comme des boutons de rose. . . Le numéro
s'il vous plaît? '

— Je vous arrêterai où il faudra.

Soudain un éclair illumina le ciel, enveloppa
de clartés fulgurantes les deux hommes et nvt
leurs visages en plein relief.



Mais comme un voyage de deux ou (rois heures, aller
et retour, est fatigant tous les jours, petit à pcl il, Je
dépnté finit par ne plus aller aux séances. Il rosle
dons son arrondissement à tracasser dons do petites
affaires, à s'immiscer dans l'administration, à batailler
avec le préfet et à gouverner son fief électoral !

Informations

Paris, 10 mars.

Le Journal, officiel annonce que M . Laboulaye est
nommé de nouveau administrateur du Collège de France

pour trois ans.
L'Officiel publie en outre une circulaire de M. Jules

Ferry informant les préfets que les communes conser-
vent", pour 1882, la libre disposition des revenus ordi-
naires affectés aux dépenses de l'instruction primaire.

Un mouvement est en préparation au ministère des
finances. Il portera sur deux trésoriers payeurs géné-
raux, quelques receveurs particuliers et un grand nom-

bre de percepteurs.
Ces deux trésoriers-payeurs, mis à la retraite, seront

remplacés par deux préfets dont l'un est M. André,
préfet de l'ille-et Vilaine; l'autre serait, dit-on, M.
Bossu, préfet de l'Aude.

Un télégramme de Rome annonce que le marquis de
Noailles est de retour dans cette ville.

Notre nouvel ambassadeur près la Sublime-Porte est

attendu mardi prochain à Paris.

La commission d'organisation du commissariat do la
marine a décidé la fusion des cadres métropolitain

et colonial.

M. Pioustan est arrivé dans la matinée. Il a conféré
dans l'après-midi avec M. de Frcycinet sur les affaires

de Tunisie.

Le conseil supérieur de l'agriculture a tenu séance
aujourd'hui, sous la présidence de M. de Mahy. Le
conseil s'est divisé en trois commissions.

Le conseil supérieur de l'agriculture s'est divisé en

trois sections.
La l- - s'occupera des moyens de diminuer les droits

de mutation sur les propriétés non bâties et de réduire

les dettes.
La 2-, des moyens d'augmenter la part de l'Etat dans

les travaux de vicinalité.
La 3- s'occupera d'agriculture.

La commission des traites de commerce a approuvé
les conventions conclues avec l'Espagne, le Portugal et

la Suède.

La commission, extra-parlementaire du Sénat char, ée
de la révision des lois relatives aux Sociétés commer-
ciales et à la négociation des valeurs mobilièros, a com-
mencé aujourd'hui l'examen des questions formulées
dans les questionnaires préparés par quatre de ses

membres. > i
La première de ces questions est celle relative à la

reconnaissance des marchés à terme.
Après une longue discussion, le vote a été remis à

la prochaine séance.
La commission tiendra ses réunions les mercredi et

samedi de chaque semaine.

C'est mercredi prochain que la reine d'Angleterre
traversera Paris pour se rendre à Menton. Lareine par-
tira directement de Cherbourg par un train spécial, qui
une fois arrivé en gare du chemin de fer de l'Ouest,
suivra la ligne de ceinture jusqu'à la gare de Lyon
sans s'arrêter dans Paris. On pense qu'à son retour., le
mois prochain, la reine passera deux jours à l'ambassade
d'Angleterre.

La suite qui accompagnera lareine Victoria et la
princesse Béatrice, pendant leur séjour sur le conti-
nent, se composera de lady Churchill, l'honorable Mme

Victoria Baillie, le général sir H. -F. Ponsonby, chef de la
maison royale ; lord Bridport et le médecin de Sa Ma-
jesté, le docteur Reid. La domesticité, le fidèle John
Brown en tête, sera également peu nombreuse.

Les voitures royales et les chevaux sont partis pour
Menton et occupent une dépendance du chalet des Ro-
siers, qui a été luxueusement aménagé pour recevoir la
souveraine britannique.

Un courrier de la reine d'Angleterre vient d'arriver
à Menlon pour faire tous les préparatifs nécessaires à
l'arrivée de la gracieuse souveraine.

Des travaux sont commencés aux abords du chalet
des Rosiers et des villas destinées à la reine Victoria et

à sa suite.
La reine Victoria vient, dit-on, de décliner l'offre

d'une garde d'honneur que lui a faite M. de Freycinet,
d'accord avec le président de la République.

Plusieurs journaux annonçaient hier que îe prince
de Galles était arrivé à Paris, venant de Berlin, ac-
compagné du colonel Ellis et de MM. Francis Knollys

etKanno.
Cette nouvelle est absolument inexacte, et l'héritier

de la couronne d'Angleterre n'a pas quitté Londres.
Ce qui a pu induire nos confrères en erreur, c'est

peut-être l'arrivée à Paris de sir Alexandre Gall,
chargé d'affaires du Canada à Londres. Il vient pour
rctiouer, par l'intermédiaire de lord Lyoïs, ambassa-
deur d'Angleterre, lés négociations relatives au traité
de commerce entre la France et le Canada.

Le bruit court que la petite République d'Andorre
I donne à nouveau de sérieuses craintes aux coprinces
i des vallées. On affirme que le parli naguère vaincu

(
relève la tète et qu'une nouvelle révolution est à crain-
dre dans cet Etat minuscule. Il s'agit toujours de la
créalion d'un Casino.

M. le préfet de la Seine vient d'être informé qu'un
legs considérable a été fait à la ville de Paris par Mme
veuve Barbet née Batifol, récemment décédée à Cha-
renton -sur-Seine.

La fondation principale que ce legs servira à insti-
tuer consiste en une inscription de rente de 10,000
fr. destinée à être attribuée chaque année à une ou
vrière capable et honnête, pour lui permettre de
s'établir. Cette fondation sera dénommée : Prix Barbet-

Batifol.
M. le préfet de la Seine va s'occuper d'accomplir

les diverses formalités nécessaires pour l'acceptation
de ce legs.

EN TUNISIE

On mande de Tunis au Times :

On attend ici le commandant Roudaire, qui va
de nouveau examiner s'il est possible de relier
laMéditerranéeaux grands lacs salés du Midi de
la Tunisie. Si cette entreprise pouvait être réa-
lisée, la pacification des tribus vivant le long de
la frontière tiipclitaine en serait beaucoup faci-
litée. C'est principalement dans ce but que l'on
a remis ce projet à l'élude.

Londres, 10 mars. — Le Pall-Mall-Gazette
dit que le Djewaïb, de Constantinople, journal
bien connu pour son hostilité contre la France,
vient de publier un article violent, attaquant ce
qu'il appelle les abus de l'autorité militaire
française en Algérie. Il affirme que le plus
grand mécontentement régi;e parmi les Arabes
algériens, lesquels feront, par conséquent tout
ce qui sera en leur pouvoir pour aider Si-
Kodour et Si-Sliman à renverser la domination
française.

Ali ben-Khalifa, chef des insurgés tunisiens,
a écrit aux chefs algériens, leur proposant d'en
venir à un arrangement avec lui pour provo-
quer un soulèvement général contre les Fran-
çais au printemps prochain. Ali-ben-Khaùfa a
également invité Bou-Amema, le chef des insur-
ges arabes du Maroc, à prendre part au soulè-
vement.

Le Djewaïb ajoute q n.& Bou-Amema a quitté

• le Maroc et que, actuellement, il se trouva sur
îe territoire algérien. Le même journal attaque
aussi les autorités françaises en Tunisie, parce

i qu'elîes ont confisqué les biens de Mohammed-
! Sharfi, le défenseur de Sfax.

Biskra, 9 mars. — Le gouverneur général
est arrivé hiersoir, à 4 h. l|2. Il a été reçu par
le conseil municipal et tous les habitants. Un
grand concours d'indigènes et toute la garnison

lui ont fait escorte.
Le temps est magnifique, la ville splendide-

ment pavois e. Les réceptions officielles ont
eu lieu aujourd'hui.
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Paris, 10 mars. — Une dépêche de Tripoli,
adressée aux journaux anglais, dit que 600 Al-
gériens de la tribu des cihaambas s'avancent
versGhadamès pour demander la punition des
Touaregs qui ont assas-iné les missionnaires
français et maltraité les Chaambas.

Rome,. 10 mars. — M. Mancini a télégraphié
au consul de Tunis, à la suite du massacre des
cinq Italiens à Enfida, de présenter une note
énergique au Bey, lui rappelant qu'il est respon-
sable de la sécurité des Italiens établis dans la
Régence.

Etranger

Italie

Rome, 10 mars. — On lit dans le Dirilto :

« Dans le traité de commerce franco-espagnol, les
droits i tablis sur les vins d'Espagne importés en
France ont élé fixés à 2 fr. Ce droit est de 3 fr. pour
l'Italie. Or, comme tout le monde le sait, en approu-
vant son traité. l'Italie jouissait du traitement de la
nation la plus favorisée. Par conséquent, la faveur ac-
cordée à l'Espagne se reporterait sur l'Italie, ce qui
serait d'autant plus important que l'exportation des
vins d'Italie en France est considérable et devient tous
les jours plus forte. »

— Le général Mcdici est mort hier.
M. Lanza, ancien président du eonseil, est dans un

état désespéré. 11 a reçu hier' la visite du roi Ilum-
bi.rt.

Rome, 10 mars. — Le gouvernement italien poursuit
avec ardeur la réorganisation militaire de sa défense
nationale. Les dernières résolutions' adoptées par la
commission chargée du projet de réorganisation sont
trop significatives, dans les circonstances actuelles^
pour ne pas mériter quelque attention.

Sur la proposition de MM. de Iludini et Tcnani, il a
été voté, à l'unanimité, un ordre du jour invitant le
minisire de la guerre : « à rappeler sous les armes et à
instruire immédiatement, pendant une période variant
entre 40 jours et cinq mois toute la classe de la deuxième
catégorie de 1861 ; celle de la deuxième catégorie de
1860 n'ayant pas reçu d'instruction, et une classe de la
deuxième catégorie appartenant à la milice, soit un
effectif d'environ 80,000 hommes. »

Angleterre

Londres, 10 murs. — M. Labouchère, le collègue
de M. Bradlaugh, a annoncé à la Chambre des com-
munes qu'il présenterait une motion déclarant que la
Chambre des lords est « dangereuse, inutile, et devrait
être supprimée ».

Sur une observalion de M. Schreibcr, M. Labou-
chère a répondu qu'il avait emprunté sa motion au
texte d'une proposition autrefois soumise au Long-
Parliainent, et que par suite d'observations qui lui
ont été faites sur le caractère blessant qu'on pourrait
trouver au mot « inutile (uscless) », il a modifié le texte
de sa proposition, en mettant que l'autre Chambre est
« superflue, obstiuctive et dangereuse. »

A. ix triche-Hongrie

Vienne, 10 mars. — Les informations alarmistes des
journaux anglais concernant les rapports de l'Autriche
et de l'Allemagne avec la Russie, sont démenties.

L'incident Skobeleff n'a altéré nullement les relations
amicales des trois gouvernements impériaux.

Prame, 10 mars. — La Politique, U^^ .,,

annonce que le czar va proclamer une amn' .• I 111'
raie pour ^.augurer une ère libérale en Russie H *

Vienne, 10 mars. — H cst de nouveau (,„„„

la presse viennoise de la visite que l'empereur "»n" H »
ralrice d'Autriche rendraient à la cour d'Itali c"1' 1*
les information; du Fremdenblatl, il n 'a enon °' . ','v*il [

à cet égard aucune disposition. Dans le c^ -^ H "
Majestés se décideraient à partir pour l'Italie* c" t'°",i *"
se ferait au plus tard vers la fin d'avril, et Tnr-CV(IN E(
le lieu de l'entrevue. '

 rln sti«: ,

La Presse de Vienne reçoit de Belgrade le télé •
suivant : 6RHl,»ii

yc
L'ambassadeur d'Autriche, reçu en audience

nclle par le roi de Serbie, a exprimé à Sa Mai r
sympathie et la satisfaction particulière, avec 1 'f u'
les l'Autriche Hongrie a salué, la première i»^i -

S
,
t
'u.t'"B di

d'un Etat, qui est son voisin immédiat, au rat!' I h'
royaume. b ;

La cause de ces sentiments est, non dans lasil, y
géographique de la Serbie, mais dans l'estime
l'Autriche accorde à tous les Etats indépendants /
la politique est loyale et sage. ' *'

Le roi de Serbie, après avoir exprimé ses rcras»'
ments pour ces paroles sympalh'ques, a déclare "
la Serbie saurait maintenir cette politique lovsl''

6
'

sage, qui répond le mieux aux intérêts du p,v, ,
prouver que le nouveau royaume comptera ton;''
parmi les éléments d'ordre, de stabilité, de prosrL 1
de civilisation. '

Le roi pense que ce sont là les sentiments de m ?''''
peuple.

 0I!
 i!i<

Russie
lot

Londres, 10 mars. — On mande de Salnt-Péter; !«
bourg au Times que le général Skobeleff a rendu vis!
au ministre de la guerre, lequel lui a dit que s ^ W
manquement à la discipline a été seul la cause de sa.
rappel. Le général a visité également le comie I«nalitl
qui lui a déclaré que i'empereur reprochait seuleiiieM 1.
au général Skobeleff son manquement à la disciplini
son discours n'ayant, d'ailleurs, aucune importa» ]'
politique, puisque lui, Skobeleff, n'avait autan
mission spéciale.

Le Standard dit que l'Angleterre n'enverra pis ,lc
réprésentant à la conférence monétaire.

Egypte

te Caire, 10 mars. — La nouvelle annoncée par le i;
Times concernant l'augmentation du budget dt |) </<
guerre est inexacte. Le gouvernement a même l'intea- to
tion de licencier l'armée qui est destinée au Soudan. p0

Etats-Unis

New-York, 10 mars. — Le Sénat américain vient <!,' ^
voter un projet de loi ayant pour but de restreindre sji
l'émigration chinoise qui, depuis quelques amis,
s'est développé, de façon à faire naître des craintes »
rieuses pour l'avenir des Etats Unis.

M. de Bismark et le Va1

Berlin, 10

Contrairement à. ce qu'on avait pu prévoir

ces derniers jours, la commission spéciale de I

bre des députés a repoussé définitivement, en

lecture, le projet de loi politico-ecclésiastique

vait revêtir M. de Bismark du pouvoir discré:

pour faire cesser le Kultiirkampf. La commis:

fait que sauvegarder le droit constitutionnel,

point de vue elle a mérité la reconnaissi

pays.

Toutefois, le résultet a surpris le monde pol

parce qu'il signale une brouille entre les calUi

Its conservateurs d'abord, et puis une rupture'

cabinet prussien et le Vatican.

II est surtout étonnant de voir les députés

ques se déclarer contre le projet favori de M.

mark, au lendemain du vote par lequel la (

des députés avait consenti au rétablissement <

ports diplomatiques entre la Prusse et la Cu

maine.

Eslher, poussant un cri sourd, fut prise d'un
tremblement, nerveux et son attention redoubla

d'intensité.
Le sénateur et le policier fraversereut la

chaussée comme avait fait Berthe Leroyer quel-

ques instants auparavant.
Le regard de la folie suivit leurs mouve-

ments.
Ils disparurent.
Elle quitta la fonê're et se dirigea vers la

porte de sa chambre...

Berthe venait de pénétrer dans le logement
de René Moulin, qu'elle referma sans bruit der-

rière elle .
La pauvre enfant était en proie ,à uno agita-

tion, à une émotion bien naturelles.
Si par suite de quelque circonstance, impro-

pable, mais pourtant admissible, on venait à la
surprendre, la nuit, chez un étranger, on ne
manquerait pas de l'accuser de vol, on la met-
trait en état d'arrestation, et pour se justifier
que pourrait-elle répondre 1. . .

Elle s'efforça de bannir de son esprit ces
idées inquiétantes, elle fit appel à tout son cou-

race et. tirant de sa poche une bougie et une
boîte d'aliumettes, elle se procura de la lumière.

Ceci fait, elle jeta rapidement un regard au-
tour de la pièce dans laquelle elle se trouvait et
n'aperçut pas de secrétaire.

— Ce meuble est certainement dans la cham-
bre à coucher, pènsa-t-elle en se dirigeant vers
l'une des portes vitrées placées en face l'une de

l'autre.
Elle ouvrit celle de gauche et se trouva dans

le cabinet où René seirait ses malles vide3 et
acc.ochait ses vêtements à un portemanteau
soigneusement recouvert d'une ample lustrine

verte.
Berthe secoua la têle, referma la porte de

gauche et se dirigea du côté de celle de droite.
Ë le posa la main sur le bou on de la serrure.

Elle allait le faire tourner lorsqu'elle s'arrêta,
effarée, pâle comme urîe morte, écoutant.

Le bruit d'une clef ou d'un crochet de fer,
grinçant dans la serrure arrivait jusqu'à elle net
et distinct.

— C'est ici qu'on veut entrer. . ., balbuliala
jeune fille d'uuo voix défaillante. J.ï suis per-
due !

Le bruit continuait.
Au bout d'un instant Berthe crut entendre

céder la porte.
L'imminence du péril lui rendit, non le cuo-

rage, mais une présence d'esprit- tout instinc-
tive.

Elle regagna sur la pointe des pieds le cabinet
qu'elle venait d'inspecter, l'ouvrit, éteignit sa
bougie, tira la psrte, et pms morte que vive,
appuyant sa main sur le côté gauche de sa noi-
tviiie pour comprimer les battements tumul-
tueux de son cœur, elle se réfugia derrière
les vêtements couverts de lustrine et elle atten-

dit.
Tout à coup le bruit cessa.
Berthe entendit la porte d'entrée tourner len-

tement sur ses gonds et se ref,rmer douce-
ment, poussée par une main prudente, puis des
pas furlifs, étouffés à dessein, foulèrent le plan-

cher.

— Qui donc arrive ainsi sans lumière? se de-
manda l'enfant, ce ne peut être René Moulin
puisqu'il est en prison... d'ailleurs s'il était
libre il ne se cacherais point. Les gens qui vien-
nent d'entrer doivent être des malfaiteurs! Je
tremble. . .

_ Une voix sourde s'élevant dans la pièce voi-
sine interrompit les questions que Berthe s'a-
dressait à elle-même.

— Vous avez votre lanterne? demandait cette
voix.

-* Toujours, quand il s'agit de travailler la
nuit. ..

— Eh bien ! ouvrez-la, et éclairez-nous. . .
La lumière se fit aussitôt.

BerJie se ménageant une petite ouverture
entre les vêtements vit alors deux hommes, dont
l'un lui tournait le dos, tandis que l'a :tre jetait
aulour de lui un coup d'œil investigateur.

Ce dernier était le duc Georges de la Tour-
V ijidieu.

La jeunefiîlel'examina avec attention et trouva
que son visage enapreint d'une réelle distinction
s'accordait mal avec les vêtements communs
qu'il portait.

De nouveau elle se posa l'énigme indéchiffra-
ble : Quels peuvent être ces hommes ?...

— Allons ! reprit le sénateur, au secré-
taire !.. .

Berihrf entendit cesmnts.

— Au secrétaire! balbuiia-t-elle. Ces gens
sont des vo eurs, ou bien ils veulent s'emparer
delà lettre que je venais chercher...

Elle s'interrompit pour laisser vivement re-

tomber sur elle le rideau de lustrine, et reto'
sa respiration.

Théfer ouvrait la porte vitrée du cabinel. }
— Ce n'est pas là, dit-il en la refermant, voyo- in

de l'autre côté.. . . m0,
Le policier se dirigea vers la chambre 3 ^

coucher et tourna le bouton de la second ^
porte-

La jeune fille, sûre désormais de n'être pit
découverte, vint se mettre en observation * ;'

riêre le vitrage du cabinet noir. ,-
De sa place elle pouvait suivre les mouvenie"'

du sénateur et de l'agent de la sûreté. . 1
Elle voyait le secrétaire adossé au nW *

face d'elle et ne perdait aucune des paw
1
 i

échangées entre les deux hommes. . 
 et

— Voilà le meuble. . . fit le policier, .tout d» qui

être la dedans... [,""
— J'en doute, murmura Georges.

-Pourquoi? m
 Mi

.
— Parce que la clef est sur la serrure. v f"

1
 , *

René Moulin n'enfermait là rien de preçie» ; :

— Bah! une distraction!... On cuJ>ji<! * , »?
dans des fiacres des paquets de billets de DJ sa

que! .. Ca se voit tous les jsurs..- u u *
nous saurons uile à quoi nous en tenir- ,} J->

Le sénateur avait baissé déjà l'abattam ^n

secrétaire. [;- (,„
Berthe vit briller une pile d'or sur une ^>c

blette intérieure et pensa : , c lin
— C'est à 1 argent qu'ils en veulent' - (j >

sont des voleurs... S'ils s'apercevaient^. (( ^

présence je serais perdue. . . Us me tu i^

sans miséricorde... mivre). 4



rt
i du Centre accepte donc les dons du chance-

• 1 refuse à celui ci toute concession.
naI!

 dc cc tie attitude hostile qu'observent les

1"'
CSCn

 on prévoit que M. de Bismark renon-
ÏÏn'ncr une suite pratique au vote relatif à la

/prussienne auprès du Vatican. Cela est dau-

1 probable que les pourparlers entames a

Pcntrc M. de Schlocier et le cardinal Jacobini

encore fourni aucun résultat,

négociateur extraordinaire, qui se croyait a la

dc
 sa nomination au poste de ministre plénipolen-

avait
 déjà choisi pour son installation définitive

'cément situé via Nazionale. Mais.au moment

•fncr le bail, il a tout à coup renoncé à celte loca-

le q»' Prouvc combicn ildo "le lui-même du suc

'jc sa mission.

3ÉPARTEMEKTTS

(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

int-Eiienne, iO mars. —Le tribunal civil deSaint-
ne a inscrit, hier, au rôle, diverses instances ju-
ues concernant la dernière crise financière,
i pense que l'une de ces affaires obtiendra un
dé faveur pour fixer la jurisprudence en cette ma-

îeliiucs-uns des cas sont, en effet, tout à fait nou-

i.

tanne 10 mars. — Les ouvriers se sont réunis
i la matinée pour entendre leurs délégués.
irrprisedes négociations entre les patrons et les

mes a eu lieu dans la soirée.
entente existe déjà sur nombre de points.
n espère une solution prochaine.

ISÈRE

renoble, 10 mars. — Hier, vers neuf heures et
lie du matin, un soldat appartenant au train d'ar-
irie courait le long des remparts sur le talus qui
liue la caserne de Bonne, lorsqu'un faux pas le fit
ber du haut du rempart dans le fossé voisin de la

e Thiers.
use précipita vers lui pour le relever : il avait une

ic brisée.
administration militaire l'a fait aussitôt transporter

ipital.

int-Marcellin. — Depuis quelques jours, le nommé
ïôis-Xavier Joly, âgé de vingt-trois ans, soldat au
régiment d'infanterie, se trouve en congé de trois
chez une de ses parentes, la veuve Bayic, dans la

mne de Saint-Vérand.
ant-hicr, ce jeune homme s'occupait à tailler des
as avec une hache, lorsque le billot sur lequel
ait 1a pointe de l'échalas qu'il était en train de
I vint à basculer.
hache frappa à faux et s'abattit sur le pouce de

lin gauche du malheureux, et le lui coupa net.
le docteur Lamache de Saint- Marcellin, aussitôt
é auprès de Joly, lui adonné les soins les plus

essés.

SAVOIE

hmliéry. — Un affreux malheur vient de jeter la
Ici-nation dans le canton de Chamoux.
iersoir, vers les trois heures de l'après-midi, un
ntlic a éclaté au village de Coise : le feu a gagné
proche en proche, et quatre maisons ont été la proie

flammes.
On jeune homme de seize ans et trois pères de fa-
le eut péri victimes dé leur dévouement Ces mal-
rcux travaillaient au sauvetage du mobilier à l'in-
eur d'une maison ; tout à coup le plancher cnflam-
s'est effondré sur eux ; les issues étaient obstruées
lus les secours qu'on a voulu organiser ont été inu-

es restes informes des infortunées victimes ont été
es des décombres, au milieu des gémissements des
;es et des enfants.
r* autres personnes ont été blessées plus ou moins
'cment.

:s causes du sinistre sent encore inconnues.

VAR,

iu!on. — Le ministre de U marine a donné des or-
a« préfet maritime de Toulon, pour étudier les
"is d'effectuer, à bref délai, la translation à Tou-
•ei Ecole des défenses sous-marines, actuellement
''lés à Boyardville (Charente-Inférieure).

M GEYSER DANS LA LOIRE

Monlrond, 10 mars,

*> Sondages qui se poursuivent depuis plusieurs an-
tons le but d'étudier les vastes couches houillères

Rendent au loin dans les plaines du Foiez ont
"<i l'autre jour, aux environs de Montrond, l'érup-

11
 un volcan d'eau chaude ou Geyser, tel qu'il en

e
 "eux ou trois à peine en Europe.

Prw avoir contemplé quelque temps le phénomène,
ijMiicurs ont fait fermer provisoirement l'orifice
yseret des invitations ont été lancées pour assister
réouverture.

«jour dit, c'est-à-dire hier, de nombreux ingé-

, , capitalistes slcphanois se sont rendus à
'°nu pour u première du Geyser. Le jaillisse-

^
 a

 <'U heu en présence d'une nombreuse assis-
, 'tons MM. Lipmaan, directeur de la manufiic-

les 1 Sai,"-Elienne, Benoît Charvct, II. Pc-

icicrs i
CtCUrS de l)lusic,irs gfnds établissements

formai.
 rc

Plcscntants dc 'a l'esse stephanoisc
'ntécJipm . U.n assez grand nombre de dames
^ également présentes.

Un petit accroc a signalé la représentation. Le jail'is-
sement officiel qui avait élé annoncé pour midi n'a pu
avoir lieu que quelques heui es après. Voici la raison
de ce petit contre-temps:

Vers neuf heures, l'orifice s'étant débouché lout seul,
une éruption aunulaire s'est produite. On s'est mis
aussitôt en mesure de la clore, mais ce n'a pas élé sans
peine, et surtout sans une grande perte de temps.

Enfin, à trois heures, a eu lieu le lever du rideau,
c'est-à-dire l'enlèvemect définitif des obs aelcs et le
geyser s'est élancé majestueusement à une grande
hauteur.

L'effet produit par la vue de ce spendide jet d'eau
naturel a élé grandiose; lous les assistants étaient en-
thousiasmes, et, ma parole, des applaudissements
ont salué son apparition. C'est mère nature qui a dû
èlre flattée!

Plusieurs vues photographiques instanlanées ont élé
prises par un photographe de Saint-Etienne, M. Bel-
loti, el tous les visilcurs se sont retirés enchantés de
leur excursion.

Des expériences manométriques vont avoir lieu ees
jours ci.
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AUJOURD'HUI
Samedi 11 mars, 70' jour de l'année. Soleil:

lever, 6 h. 'il ; coucher 5 h. 57. Les jours crois-
sent de 4 minutes.

EpKéDiérines (1871) : Dernière séance de l'As-
semblée à Bordeaux.

Voici comment se sont, répartis- les votes des
députés du Rhône, sur l'ordre du jour présenté
par M. de Lanessan, à la suite de son interpel-
lation sur- les grèves du Gard.

On voté pour : MM. Bailue, Bonnet-Duver-
dior, Lagrange.

Ont voté contre : MM. Andiieux, Perras,
Varambon.

S'est abstenu : M. Chavanne.
Sur l'ordre du jour Boysset, qui a été adopté

par la Chambre, les voies se sont ainsi répar-

tis.
Ont voté contre ': MM. Ballue, Bonnet- Du ver-

dier, Lagrange, Chavanne.
Ont voté pour : MM. Andrieux, Varambon.
S'est abstenu : M. Perras.

Nous avons annoncé dans nos dépêches d'hier
que le ministre des finances s'occupait d'un
projet de dégrèvement du café, que son prix
élevé ne permet pas d'entrerrdans la consom-
intrtion des classes laborieuses.

Le minist'-e a pu apprécier que M. Magnin a
vainement tenté de mettre un terme à Sa con-
trebande effrénée qui se t'ait sur nos frontières,
et qui dans certains déparlements fournit pres-
que complètement à la consommation.

D'après un de nos confrères, il serait question
de faire prochainement, dans nos régiments,
l'expérience de la poudre de viande, dont l'essai
80 t'ait actuellement en Allemagne et en Bel-
gique. Le docteur Lux, du 8' dragons, qui a
étudié ce nouveau produit allemand, déclare
qu'il diffère de tous les extraits de viande con-
nus jusqu'à ce jour en ce qu'il contient en forte
proportion les éléments aïbuminoïdes dont ces
dernières sont totalement dépourvues.

Cette poudre offre, en outre, une économie de
80 0[0 ; elle a l'avantage de se conserver pres-
que indéfiniment et d'occuper un volume fort
restreint. Elle peut être aussi convertie en la-
blettes comprimées, avantage inappréciable
pour les approvisionnements et les transports
•en temps de guerre. Le bouillon s'obtient en dix
minutes à raison de 50 grammes de poudre
pour un demi litre d'eau.

Le3 chambres de commerce s'occupent active-
ment delà situation créée à notre marché par
le non-rsnouve lement des traités de commerce
avec l'Angleterre.

La chambre de commerce de Bordeaux vient
d'adresser à M. Tirard, ministre du commerce,
une lettre dans laquelle elle, exprime les inquié-
tudes que lui causela trop longueu drée des né-
gociations avec l'Angleterre pour le (renouvelle-
ment des traités de 1860, et la crainte de voir
durer le régime actuel de la clause de la na-
tion la plus favorisée app iquée par la France
sans. engagement pris par l'autre partie.

La chambre de Bordeaux s'était prononcée
pour la transformation des droits ad valorem
en droits spécifiques, mais sous la rè-erve ex-
presse que le nouveau système réaliserait un
progrès sur les anciens droits, au point de vue
d'une sage liberté commerciale.

La chamb.e de Bordeaux émet, cetle fois, le
vœu « que notre tarif général soit modifié en ce
sens, que les droits spécifiques cessent d'êtra
érigée en principe absolu et qu'ils soient rem-
placés dans nos. tarifs et dans notre traité de
commerce par des droits ad valorem dans tous
les cas où il n'est pas possible d'appliquer les
droi:s spécifiques sans aggravation des tarifs
existants, notamment en ce qui touche la série

presque innombrable des tissus et des filés di-
vers.

M. le. docteur Bard, ancien interne des hôpi-
taux de Lyon, vient d'être nommé à la suite
d'un brillant concours, médecin des hôpitaux.

L'enquête sur le crime de Chaponost n'a re-
levé aucune «barge nouvelle, de nature à con-
firmer les soupçons qui ont amené l'arrestation
de Fontanel et Farge. On s'att nd à ce que les
deux détenus soient incessamment mis en li-
berté,

Rien de nouveau à signaler au sujet du scan •
dale de Bellecour. Les personnes dont nous
avons parlé sont toujours retenues àl'insliuc-

lion.
Onparlo de nouvelles arrestations qui seraient

imminentes.

Un triste accident est arrivé la nuit dernière
près de Lissieux, sur la grande roule de Lyon

à Villefranche.
M. JeanGermain,voilur:er dans cette dernière

ville se rendait à Lyon avec sa charette [chargée
de marchandises diverses. S'étant endormi sur

le siège, son véhicule fut heurté par une autre
voiture et lo malheureux précipité sur le sol
tomba de telle façon que les roues lui passèrent

sur le corps.
Relevé quelques instants après par d'autres

voituriers il fut recueilli daus une maison du
hameau de la Sicotière. M. le docteur Las-nille
appelé pour lui donner des soins a constaté
qu'il avai; cinq côtes enfoncées. Malgré la
gravité de son état, tout espoir de le sauver

n'est pa-. perdu.

M. François Parleani, homme d'équipe à la
gare de la Guillotière, était occupé hier soir, à
la manœuvre des wagons, lorsqu'il a été heurté

par une locomotive qui l'a heureusement rejeté
hors de la voie,
 Le médecin de la Compagnie appelé pour lui
donner des soins a consiaté qu'il avait reçu de
graves contusions au côté droit.

La victime a été transportée par les soins dc
la Compagnie, à son domicile, cours Charlefna-
gne, 44.

Hier, le conducteur chef du train de voya-
geurs rr 766, venant de quitter Givors, a aper-
çu, à environ 2 kilomètres de la gare decetie
vilie, dans un endroit nommé Saiat-Lazare, le
cadavre d'un jeune homme paraissant âgé de
vingt-cinq à vingt-six ans., mutilé par un
train.

Les deux jambes et une main étaient cou-
pées.

Le garde-barrière le plus rapproché a re-
cueilli \s cadavre, mais il a été impossible,
jusqu'à présent, de découvrir son identité et la
cause de cet accident.

Hier soir à quatre heures. Mme Perrin, ren-
tière place Perrache,- 2, descendait l'escalier
qui mène au bas- port du quai Jayr pour aller
prendre la Mouche, lorsqu'elle glissa sur les
marches, et dans sa ehute se fit de graves
contusions à la tête.

Après avoir reçu les soins nécessaires à la
pharmacie Vial, cette dame a été conduite à
son domicile,

Continuons à narrer, pour n'en pas perdre
l'habitude les exploits des cambrioleurs •

Dans la journée d'hier, un de ces malfaiteurs
s'est introduit à l'aide défausses clefs dans une
chambre garnie occupée par M. Durand, teintu-
rier, dans la maison portant le numéro 75 du
cours d'Herbouville.

Une somma de 300 fr. enfermée dans une
malle dont le couvercle a été fracturé, a éié
enlevée sans coup férir.

Aucun indice n, a été relevé, qui peut mettre
sur la trace du hardi voleur.

Dans la nuit du 16 au 17 février dernier, le
nommé François Verne, chauffeur, quai de Se-
rin, 5", étant en état d'ivresse, cherchait que-
relle au sieur Guillermin, garçon boulanger,
qui se trouvait da;s son domicile et finalement
lui assénait trois coups de hachette sur la tête.

Les blessures du sieur Guillermin n'ont pas
été graves heureusement.

Admis à l'Hôtel-Dieu, il est aujourd'hui à peu
près guéri.

Verne n'en a pas moins été condamné hier à
2 mois de prison.

Le nommé Claude Sauvade, pris d'un remords
de conscience, est venu se conslituer prison-
nier au poste du Palais de Justice, avouant
s'être introduit à l'aide d'effraction, quelques
jours auparavant, dans la chambre du sieur
Bouilhol, garçon boucher, rue Bourbon, 26, et
lui avoir soustrait un billet de banque de 100
francs.

Sauvade étant récidiviste, a été condamné
h'.er, malgré ses aveux, à 8 mois de prison.

Les gardiens de la paix ont arrêté, vers mi-
nuit, da s la rue du Souvenir, le nommé Guil-
laume Fontaine, au moment où il transportait
80 pieds d'arbustes fruitiers, volés à M. Barret,
pépiniériste à Ecully.

Fontaine a été condamné hier, pour ce méfait,
à 3 mois de prison.

Un sieur Léon M..:, employé de commerce,
demeurant rue des Capucins, a été surpris hier
scir, en flagrant délit de vol d'un ouvrage in-
titulé Speranza à l'étalage de M. Carré, librai-
re, rue Lafont.

Immédiatement confié aux soins des gardiens'
déjà paix, cet amateur de romans a été con-
duit dans un lieu où comme à l'entrée de l'enfer
du Dante, on pourrait écrire : Lasciate omni
speranza.

Les officiers retraits

MM. les officiers retraités avant 1878 sont priés de
passer lundi 13, de 2 à 3 heures de l'après-midi, rue
de i'Hôlcl-de-Ville, 86, pour une communication du
Comité de Paris,

Société colombophile lyonnaise

La distribution des récompenses, décernées par le
ministre de la guerre, à la Société colombophile VHi-
rondelle, pour les concours d'Orléans et de Dijon aux-
quels elle a pris part en 1881, aura lieu, le dimanche,
1 2 courant, à 1 heure de l'après-midi, sous les auspices
de M. le maire de la ville, dans l'ancieune.mairie du 2"
arrondissement, 9, rue dc la Charité.

La fanfare des Touristes lyonnais, qui a bien voulu
prêter son concours, exécutera quelques morceaux choi-

sis de son répertoire.

Société de retraite pour la vieillesse

Recette du mois de février: 4,713 f. 30. Total au 28
février: 221 ,326 fr. 10. Sociétaires entrés pendant le

mois, 59.
Cotisation mensuelle, dimanche 12 mars de lOheures

à 1 heure précise.
Le bureau est ouvert tous les jours non fériés de

10 heures à 4 heures.

FOLIES-BERGÈRE. — Aujourd'hui samedi, 11 mars,
dernier grand bal aux Folies-Bergère.

Ce bal clôturera brillamment la série des bals de la
saison.

M. Olivier Métra, le célèbre compositeur dc nos plus ,
belles danses, vient faire exécuter son répertoire.

U est accompagné de M. Prevet, 1 • " piston-solo de
la garde républicaine, qui va faire connaître les der-
nières créations dc M. Sellcnick, chef de musique de
la garde républicaine :

Electric, Polka, la Bavarde, la Marengotte, dans
lesquelles son talent de soliste a encore été acclamé
dernièrement par la capitale.

De M. Damaré, la merveilleuse flûte-solo, qui exé-
cutera les Rossignols de l'Opéra, Miss Fauvelte 5 danses
de sa création, qui sont les succès du jour.

Orchestre de 100 musiciens, décoration magnifique.
Ce bal promet des merveilles au public, et une recette
à la direction.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 10 mars, ,4 h. 30 soir.

Température : Les mauvais temps persistent sur le
Nord de l'Europe ; sur notre région, au contraire, la
situation reste bel!e, et le baromètre, toujours haut,
n'accuse que ses oscillations diurnes habituelles. Ce-
pendant, les dépressions qui passent sur les Iles-Britan-
niques donnent naissance, dans les haulcs régions, à
un courant chaud dont l'influence est surtout sensible
la nuit, lorsque elle est dégagée dc celle du soleil,
Ainsi la température s'est abaissée cette nuit à -j- 1%3
au Porc, Isndis qu'au sommet du Verdun, elle est res-
tée au-dessus de -T- 7%5, Mais, hier à 3 h. du soir,
le thermomètre marquait 12%7 dans cette dernière
stalion et 16, 8 dans la première.

Temps probable : beau ; brume le matin.

BOLLETiM FINANCIER

Paris, 10 mars ,

Séance de réalisations. Les cotes sont quelque peu
inférieures à celles de la clôture précédente. Il n'y a
pas à prendre ombrage ni à s'inquiéter de* ces moins-
values, car elles n'effacent, en somme, que les progrès
acquis hier. Ceux qui l'avaient été antérieurement ne
paraissent pes devoir soulever d'opposition. Au reste,
nous avions fait prévoir que les prix actuels devenant
menaçants pour le découvert, cette opposition ne pou-
vait tardera naître.

De plus, nous sommes bien éloignés do nous plaindre
du débat dont les cours ont été l'objet aujourd'hui. Il
constitue la meilleure preuve de la convalescence du
marché, et c'est à son contact que la hausse obtenue
depuis la liquidation de fin janvier peut le mieux se
consolider.

C'est sur le 5 0|0 qu'il s'est d'abord établi. Après
avoir été coté à 117,03, ce fonds est redescendu à
116,85. Les fonds 3 0[0 et les rentes étrangères ont
peu varié.

Les Chemins français, les institutions de Crédit, le
Suez ont également réagi. Nous insistons avee force sur
le bon marché du Crédit dc France, coté au-dessous
de 700.

DERNIERS HEURE

Paris, 10 mars, 11 /(. 55 soir.

La commission des' voies navigables a
approuvé le tracé du canal du Nord présenté
par M. Flamand, ingénieur en chef.

— Le général Lecointe.lenouveautsénateur
de l'Eure, s'est fait inscrire aux deux grou-
pes de la gauche républicaine et de l'union
républicaine.

— On mande de Londres que M. Brad-
laugh vient d'adresser aux membres de l'op-
position parlementaire, une lettre dans la-
quelle il se plaint de la violation de la règle
et de l'usage a son égard.

— Une dépêche de Vienne porte que les
Autrichiens ont pris Ubli aux insurgés.

— Les représentants des puissances à
Constantinople sont chargés de reprendre
les négociations relatives an tribut bulgare.

— La commission de la loi municipale a
adopté le premier article du projet et re-
poussé l'amendement de M. Dubost, deman-
dant la suppression du sectionnement dans
les communes rurales.



BOURSE DE LYON
Du 10 mars 1883

Rentes ! Coasptaat.ActionB
80/8 - 84 12 û-as do Lyon » »
S 0/0 amortissable ... 84 30 'Gaz da la fiuillotièro. > »
41/2 » »' Minas de la Loire.... » »
5 OjO français 116 801 — Montrarcber-t »
Italien S7 50; — St-Etienns . . » »
_ure..... ........ 13 »! — Rive-de-Gior » »
Autrichien 4 0/0...... » .[Société lyonnaise.... » »
Russe 6 0/0 » » Bateaux-Omnibus... » «
Espagne S 0/0....... 37 1(4 Eaux » -
Dotte Kgyp. unifiée . . » » Dombes... ........... » »

Actions Abattoirs— » »
Crédit mob.Espag.j. 838 > Verreries L. et Rhôns » »
Crédit Lyonnais... .. 810 » Croix-Rousse » »
Union générale..... » » Obligations
B. Lyon et Loire » » Ville-de-Lvon 9150
B.Hyaothée. Franco. » » Vills-de-Paris 1863.. 403 »
Soc. foncière lyonn.. » » Ville-de-Paris 1871.;. ci91 »
Banquo Ottomane... 740  Lombardos-anSannes » .
Paris-Lyoc-Médit... » » Lombardos-ncuvelles » »
Che. Autrichienne.... 655 > Loire.. s a
lombard- Vénitien . . . 305 » Saint-Etienne ........ » »
Saraftosse ........... 530 75 Rhône-et-Loiro i 0/0. » »
Nord-Espagne 620 » Paris-Lyon-—Mé(iitar372 »
Saez 2400 » 1868 370 »

SPECTACLES DU 1 i MARS
Gr*._d-Th6fttirc «Je Lyon

Aujourd'hui samedi,

Relâche.

Théâtre «les Célestins

Aujourd'hui samedi, à 8 h. :
« L'Etincelle ».
La « Grammaire ».
« Jonathan ».

Seala-Soîîiïes
Tous les soirs, grand concert varié.

Casino

rue de la, République

Tous îss soirs, concert varié à 8 heures 1/3.
Cîrehastre sous la direction de M. Leone.

Grande ménagerie Bidel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs représentation,

Théâtre Delilie (Cours du Midi)

Tous les soirs, à S heures,' spectacle varié des plus di-
vertissant.

Folies-Bergères

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du. soir entrée, 1 fr. dimanche et fête de 3 à [4 1|8.:
outrée 1 fr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.

Alcazar
Ce soir, samedi, 11 mars, troisième Grand bal

Lamotte.
Orchestre de 120 exécutants avec symphonie, fanfare

et chœurs.
Répertoire inédit.
Demain dimanche, soirée dansante.

OCCASION EXCEPTIONNELLE

Â I (llIPft le local de la Pharmacie Bér-
liUUJjfl tramd, I2,rue Confort, qui sera

transférée, fin février, pour cause d'agrandisse-
ment, place] de la République, 55. — Prix de la
location, comprenant rez-de-chaussée et entre-
sol, fl,ïO© fr., 6 ans de bail. A céder, à de
très bonnes conditions, l'installation du gaz,
compteur et divers agencements.

. On trouvera dans -la nouvelle officine les médi-
caments anglais et italiens les plus employés,
et tous les articles accessoires à !a pharmacie,
la médecine et la chirurgie, que M. Bertrand
mettra, à la disposition de ses confrères.

On trouvera dans la nouvelle officine tous les
articles accessoires à la pharmacie, la médecine
et la chirurgie, ainsi que tous les médicaments
anglais et italiens les plus employés, entre
autres : Le seul véritable sirop Ernest Pagliano
seul et unique successeur de Jérôme Pagliano,
les pilules de Morison, îe tamarin Erba, les
pastilles indiennes du docteur Wilson.

EAUJC-BON N ES — EAU EISÉBALÏ HATBBIUI
Contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède.

• Employée dans leshôpitaux. —DÉPOTS PHARMACIE*
Fonts ssatatHo Un Million da Bouteille»

ancienne Société Générale française de Crédit
SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 75 MILLIONS

Succursale de Lyon : i rue de la Répabliqae
• ________________—————

La Société bonifie actuellement :

£ UjU pour les dépôts à vue.

d tJ|y deC à 11 mois.

*f UfU de 1 an à 23 mois.

3 U'tr de 2 ans et au-delà.

SUS

Maison dé Santé et de Convalescence

A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trôssalubre,.au milieu d'une
vaste propriété d'agrément, avec salles d'om-
brage," jeux divers, gymnase, belvédère, serres
chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-
pelle, salle de billard, bibliothèque, etc.

B®ifi& «Modérés. — Soins dévoués et dis-
crétion. — Hydrothérapie électrothérapie j,lae-
tothôrapie.

Pour renseignements, s'adressera M. le doc-
teur Conrjon, directeur de l'établissement,
à Meyzieux, tous les jours, ou à Lyon les lundi,
mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 2583

FONDÉ EN 1863

CAP1TAL:200M LLI0 N ,

'' Réserves : 8 0 Millions

SÏÈGE SOCIAL A LYC

Le CMÉBIT ILTOWMAIS boaifi

en ce moment.

5 OJO aux bons à échéance , a 2

4 °I° » àlgj
3 °ï° » à l a
21$ 010 » » à GH

20t0 » h ÎB
1 OjO à l'argent remboursable à vue

,. _, ,... , ., ,. „ ,,,, % ç„: ,,s npera non ,gusrison prompte DS

h b> H&i.h \,;Mwn lie pav les faits. Entoilé
S È Loi! a £ '2 S &a %^ aandage.O'- 6AILLARD,q.Ghatité^

Le rédacteur gérant, Victor GOUSRAOD

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bcllecordière 1

ilIOlSEB

VENTES JUDICIAIRES

Le lundi treize mars courant, à
onze Sieures du matin, sur la place
St-Pothin, à Lyon, il sera vendu :
table, chaises, buffet, armoire à
glace, vases, glaces, etc.

Les mêmes jour et heure, sur la
place des Terreaux, il sera vendu :
malles, gibecières et divers articles
de voyage.

A fWïïM Commerce de vins en
llffiiWMl gros, bonne clientèle,

conditions très-avantageuses avee
tacilitè. L'Hôpital, Gl, rue Hotel-de-
Ville.

IL k ÉTÉ PBÛOÏÉ
que le traitement TROIIÎLLEDX, sans i
mercure, guérissant toujours en se- |
cret et à peu de irais, les écoulements 1
nouveaux et anciens. Envoi franco j
et discret. S'adr. à TROU1LLEUX, i
pharmacien à Bourgoia «Isère».

Lyon, Achard, cours de la Liberté, |
, Guillotiêre ; Branoz , suce, de |

Davallon plac Saint-Pierre

Elude de Me POINT, notaire à
Giv-ors. i

ON OFFRE
importants Capitaux à. placer pstï 1
.hypothèque. 28 juin. g


